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				Le Vieux-Québec

				Depuis que la ville de Québec a fêté son 400e anniversaire de fondation en 2008, on sent que la capitale nationale a littéralement le vent dans les voiles. Les projets d’envergure foisonnent, les grands événements culturels et sportifs attirent de plus en plus de visiteurs, et le domaine de la gastronomie semble en pleine effervescence avec l’ouverture de plusieurs restaurants novateurs. On ressent la fierté renouvelée des Québécois dans ses six arrondissements et ses 35 quartiers, qui sont plus attrayants que jamais. Avec son art public et ses aménagements urbains en tous genres, Québec donnera assurément le sourire à tous les promeneurs qui la découvrent.

				Classification des attraits touristiques

				[image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]	À ne pas manquer

				[image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]Vaut le détour

				[image: Etoile Ulysse]	Intéressant

			

		

	
		
			
				Le Vieux-Québec [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]

				

				Durée :  deux à trois jours

				À ne pas manquer

				
						Le Château Frontenac et la terrasse Dufferin p. 5


						La basilique-cathédrale Notre-Dame de Québec p. 10


						La porte Saint-Jean p. 15


						Le monastère des Ursulines p. 8


				

				

				
						Le Séminaire de Québec p. 10


						La Citadelle p. 16


						Le Lieu historique national des Fortifications-de-Québec p. 4


						Le Site patrimonial du Parc-de-l’Artillerie p. 14


				

				Les bonnes adresses

				Restaurants

				
						Les Frères de la Côte p. <?>

						Le Saint-Amour p. <?>

						Le Champlain p. <?>

				

				Sorties

				
						Le Saint-Alexandre p. <?>

				

				

				Achats

				
						Rue Saint-Jean p. <?>

						Origines p.<?>

						Le Sachem p. <?>

				

				

				Une promenade à travers les petites rues pavées du Vieux-Québec, sous le soleil, sous la pluie ou sur un tapis de neige, demeure un circuit classique indémodable que résidents et touristes peuvent parcourir à pied avec bonheur. Dans la cité, la proximité d’attraits magnifiques, l’atmosphère des cafés ainsi que les arômes et les saveurs des grandes tables sauront ravir les gens de passage. Certes, la beauté du Vieux-Québec s’inscrit intra-muros dans ses vieilles pierres, mais également, et surtout, elle apparaît dans la chaleur, l’hospitalité et la courtoisie de ses habitants.

				La vieille ville est divisée en deux parties par le cap Diamant. La partie qui s’étend au bas du cap entre le fleuve et la falaise fait l’objet du prochain circuit (voir p. ***). La section emmurée sur le cap est celle que l’on appelle affectueusement le « Vieux-Québec ». Cité administrative et institutionnelle, elle se pare de couvents, de chapelles et de bâtiments publics dont la construction remonte parfois au XVIIe siècle. Elle est enserrée dans ses murailles dominées par la Citadelle, qui lui confèrent le statut de place forte et qui, pendant longtemps, ont contenu son développement, favorisant une densité élevée de l’habitat bourgeois et aristocratique. Enfin, l’urbanisme pittoresque du XIXe siècle a contribué à lui donner son image actuelle par la construction d’édifices, comme le Château Frontenac, ou par l’aménagement d’espaces publics, telle la terrasse Dufferin, de style Belle Époque.

					 Le circuit du Vieux-Québec commence dans la rue Saint-Louis, au pied de la porte du même nom, près de l’Hôtel du Parlement (voir p. ***).

				Entre 1870 et 1875, les marchands de Québec multiplient les pressions afin que le gouvernement procède à la démolition des fortifications entourant la ville. Lord Dufferin, alors gouverneur général du Canada, s’oppose à l’idée et soumet plutôt un projet d’embellissement, préparé par l’Irlandais William H. Lynn, qui mettra en valeur les murs de la ville tout en facilitant la circulation. Conçu dans l’esprit romantique de l’ère victorienne, le projet comprend l’érection de nouvelles portes, plus larges, évocatrices de châteaux forts et de chevaliers. La porte Saint-Louis [image: Etoile Ulysse], qui se trouvait autrefois au niveau de la rue Sainte-Ursule, fut démolie puis reconstruite sur son emplacement actuel vers la fin du XVIIIe siècle. Au cours du siècle suivant, elle subit de nombreuses reconstructions pour finalement acquérir en 1878 l’aspect qu’on lui connaît. Elle constitue, avec sa tourelle en poivrière, une merveilleuse introduction à la visite du Vieux-Québec.

				Tout juste passé la porte Saint-Louis, sur la gauche, devant le parc de l’Esplanade, on aperçoit les bustes du premier ministre anglais Winston Churchill et du président américain Franklin Roosevelt. Les deux sculptures commémorent les Conférences de Québec tenues par les Alliés dans la capitale québécoise pendant la Seconde Guerre mondiale en 1943 et 1944.

				Sur la droite, de l’autre côté de la rue, se trouve le Cercle de la Garnison (97 rue St-Louis, http://www.cerclegarnison.com), un club privé exclusivement réservé aux officiers de l’Armée canadienne. À côté commence le chemin qui mène à la Citadelle. Comme la visite de la Citadelle peut durer deux ou trois heures à elle seule, il est recommandé de lui réserver une demi-journée et de l’effectuer à part (voir p. 16).

				Au Lieu historique national des Fortifications-de-Québec [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] (3,90$; mi-mai à début sept tlj 10h à 18h, début sept à mi-oct tlj 10h à 17h, avr à mi-mai sur réservation; 100 rue St-Louis, 418-648-7016 ou 888-773-8888, http://www.pc.gc.ca/fortifications), on peut voir des maquettes et des cartes qui retracent l’évolution du système défensif de Québec au centre d’interprétation et visiter la poudrière de l’Esplanade. On peut même participer à la visite guidée Les Fortifications-de-Québec, trésor de l’UNESCO (9,80$) sur les murs encerclant la ville sur 4,6 km. La visite avec guide-interprète est d’une durée de 1h30. Il est aussi possible de se balader librement au sommet des murs, où sont disposés des panneaux d’interprétation relatant l’histoire des fortifications. On y accède par les escaliers attenants aux portes de la ville.

				L’origine de ces murs remonte à une première enceinte faite de terre et de pieux, suffisante pour repousser les attaques des Iroquois, qui fut érigée sur la face ouest de Québec en 1693, d’après les plans de l’ingénieur Dubois Berthelot de Beaucours. Ce mur primitif est remplacé par une enceinte de pierres au moment où s’annoncent de nouveaux conflits entre la France et l’Angleterre. Les plans de l’ingénieur Chaussegros de Léry sont mis à exécution en 1745, mais les travaux ne sont toujours pas terminés au moment de la prise de Québec en 1759. Ce sont les Britanniques qui achèveront l’ouvrage à la fin du XVIIIe siècle. Quant à la Citadelle, entreprise timidement en 1693, on peut dire qu’elle a véritablement été érigée entre 1820 et 1832. L’ensemble adopte cependant les principes mis en avant par le Français Vauban au XVIIe siècle, lesquels conviennent parfaitement au site de Québec.

					 Poursuivez dans la rue Saint-Louis, puis tournez à droite dans la rue D’Auteuil (qui devient plus loin l’avenue Saint-Denis), à gauche dans l’avenue Sainte-Geneviève et encore à gauche dans la rue Sainte-Ursule.

				Jusqu’à la fin du XIXe siècle, on retrouvait à Québec une petite mais influente communauté écossaise presbytérienne, composée surtout d’armateurs et de commerçants de bois. L’église unie Chalmers-Wesley (dons appréciés; 78 rue Ste-Ursule, 418-692-2640, http://www.chalmerswesley.org), une belle église néogothique qui partage maintenant ses murs avec la paroisse francophone Saint-Pierre, témoigne de sa vitalité passée. Elle a été construite en 1852 selon les plans de John Wells, à qui l’on doit de célèbres bâtiments comme le siège social de la Banque de Montréal.

				L’église arbore une flèche néogothique élancée qui renforce l’image pittoresque de Québec. Son orgue, qui date de 1890, a été restauré en 1985. Pour la petite histoire, au cours de la Seconde Guerre mondiale, une station radiophonique retransmettait en direct de l’église Chalmers-Wesley un concert d’orgue de 30 min les dimanches soir. Des événements musicaux, comme le chant choral, y sont maintenant présentés tout au long de l’année.

				Face à l’ancienne église presbytérienne se trouve le sanctuaire Notre-Dame-du-Sacré-Cœur (entrée libre; tlj 7h à 20h; 71 rue Ste-Ursule, 418-692-3787), un lieu de prière et de réflexion ouvert à tous. Il a été érigé en 1910 selon les plans de François-Xavier Berlinguet, qui lui a donné une façade néogothique à deux clochers quelque peu étriquée, inadéquate pour un site aussi exigu. L’intérieur, avec ses verrières et ses ex-voto, est remarquable.

					 Revenez à l’avenue Sainte-Geneviève, puis tournez à gauche.

				Ce qui fait le charme du « Vieux-Québec », ce sont non seulement ses grands monuments, mais aussi chacune de ses maisons, auxquelles se rattache une histoire particulière et pour lesquelles tant d’efforts et de raffinement ont été déployés. Il est agréable de se promener dans les rues étroites, le nez en l’air, pour observer les nombreux détails d’une architecture dense et compacte, et de s’imprégner de cette urbanité étrangère à la plupart des Nord-Américains.
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